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COMPTE RENDU
D’ATELIERS 2 et 3

PATRIMOINE EN PARTAGE 

CE QUI FAIT PATRIMOINE,

POUR NOUS,

DANS NOTRE TERRITOIRE

PLC PATRIMOINE EN PARTAGE

ATELIER N°1
10/01/20

Collège Le Plantaurel
CLASSE DE 5ÈME
CAZERES-SUR-GARONNE

RESPONSABLE DU PROJET : 
Florence BERTHE

INTERVENANTS CAUE : 
Florence FRÉMONT
Cathy PONS

LES OBJECTIFS 
PÉDAGOGIQUES
• Questionner sa qualité de vie 

• Réfléchir à la notion de valeur à 
partir de ce qui est important pour 
soi et pour les autres, dans notre 
environnement proche

• Construire une propos avec des 
arguments.

•  Déplacer ses craintes pour 
s’a�  rmer

LES RESSOURCES
• Des visuels, des matières, des 
matériaux et des petits objets 
apportés par les jeunes

• La trame d’une interview construite 
à partir des premiers retours des 
jeunes.
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Avez-vous le sentiments qui cazeres évolue? Si oui, 
de quelle manière ? Ces évolutions vous pa-
raissent-elles positive? Pourquoi ?
Cazères ça a beaucoup changé ces dernières années. Par exemple, le 
Carrefour a été rénové,il est plus grand, plus spacieux.

Le train est de plus en plus utilisé. Ils sont en train de le rénover. En ce 
moment, il y en a énormément ; ça va être plus rapide, plus é�  cace ;  
mais d’un autre côté, on perd un peu le Cazères villageois.

Il y a aussi le lycée qui est en cours de construction. Ça va forcément at-
tirer du monde. 

Je vois ça plutôt négatif parce que tout est en train d’être industrialisé. 
Ça fait plus ville en construction que petit village. On a perdu le charme 
du petit village. Ça fait un peu peur de perdre le lien avec les gens.

Je n’ai pas de connaissance de l’ancien Cazères ; du coup, je ne suis pas 
nostalgique ; le nouveau, je le connais mieux.

Est-ce que vous avez le sentiment de vivre des liens 
particuliers avec les autres habitants ? 
Il y a du lien qui se crée par les petits commerces. Par exemple, quand on 
fréquente certains lieux, des petits commerces, de manière régulière, on 
y retrouve les mêmes personnes. On se salut et on discutte . 

A cause de l’évolution, on perd un peu ces liens. Maintenant, on se mé� e 
un peu, comme dans les grandes villes où on ne se connaît pas.

Il y a encore des choses conviviales ; par exemple, le marché qui anime 
la ville et où tout le monde se connaît à peu prés. Heureusement, il y a 
beaucoup d’associations, donc ça crée des liens.

Être en permanence avec des gens qu’on connaît, parfois, ça peut être 
un peu embètant. Parfois, c’est un peu trop. On se sent obligé de parler, 
d’aller vers des personnes qu’on connaît. Il y a des momentS où on s’en 
passerait.

Est-ce que c’est di�  cile de s’intégrer, quand on est 
nouveau?
Les gens sont facilement intégrés, au moins au collège et dans les pe-
tites écoles. 

Le fait d’être proche les uns des autres, ça aide aussi. Cazères, ce n’est pas 
très grand.

On a même des réfugiés ici. On a fait une petite association pour les ai-
der. On aide aussi pour ce qui se passe ailleurs ; par exemple, l’Australie 
qui brûle.

On fait tout pour être accueillants mais ça peut être un peu compliqué 
pour les nouveaux, parce qu’on se connaît tous, on forme des groupes 
et c’est plus di�  cile de nouer la relation avec un groupe.

Groupe 
COMMERCE & ART DE VIVRE
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Groupe 
COMMERCE & ART DE VIVRE (suite)

Qu’est-ce qui fait la qualité de vie à Cazères ?
On est pas si nombreux à Cazeres ; du coup on a pas à avoir peur de se 
perdre, de croiser des personnes qui peuvent déranger, � ippantes, dans 
lesquelles on n’a pas con� ance.

Lorsqu’on habite aux alentours de Cazeres, on y vient pour des activités 
avec les associations et pour le commerce, pour faire les boutiques. A 
Cazeres, il y a beaucoup d’associations qui mettent pas mal d’activités 
en place. 

Cazères, c’est dyna-
mique; il y a plein 

d’activités

On n’est pas trés 
nombreux; du coup, 

on n’a pas à avoir 
peur...
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Quels sont les lieux où vous vous retrouvez régulière-
ment?
On se retrouve souvent à Carrefour ou à Marie-Blanchère. C’est des en-
droits où on se retrouve tous à une certaine heure. On s’achète à man-
ger, on discute, on fait les magasins. On oublie en fait ce qui se passe 
chez nous, tous nos problèmes. 

On a une zone commerciale à côté du collège et on y a nos habitudes. 
C’est comme une routine. Si on � nit les cours plus tôt et que les parents 
sont d’accords, on va faire un tour à Carrefour. Après, on se raccompagne 
souvent les uns les autres. Si on a beaucoup de temps, on traine un peu 
au parc et tout le long du trajet, on mange et on discute.

Finalement ça a quand même du bon qu’il y ait de l’industrialisation. Il 
faudrait juste que le petit commerce ne disparaisse pas. Aujourd’hui, il y 
a des grands commerces qui sont en train d’ouvrir et des petits com-
merces qui sont en train de fermer. Pour le moment, c’est encore équili-
bré, on a le choix entre petit et grand commerce. On peut à la fois pro� -
ter de la qualité des produits et des contacts liés au petit commerce et 
on peut avoir du grand commerce qui o� re plus de choix. Mais il faut 
faire attention ! Il ne faudrait pas qu’un jour on ne puisse plus avoir le 
choix parce que les grandes surfaces auraient tuée les petits commerces.

Qu’est-ce qui a de la valeur pour vous ? 
Qu’est-ce qui mérite d’être plus valorisé à Cazères ? 
Le jardin public parce qu’il est au centre de la ville. 

La Garonne, parce qu’il y a de la végétation, des animaux, on peut faire 
des ballades autour. Si elle n’était pas là, Cazères ce serait triste. 

Elle a été importante pour Cazères parqu’elle nous alimente, elle était 
une voie de communication pour aller à Toulouse. 

Dans l’avenir, on aimerait que la Garonne soit un peu comme le canal du 
Midi, qu’il y ait des bateaux pour se promener jusqu’à Toulouse, un petit 
port, des restaurants.

L’église et le grand presbytère parce qu’ils ont une dimension historique.

Est-ce qu’il y a des choses de notre époque qui sont 
interessantes dans vos territoires ?
Le collège, parce que c’est quelque chose de proche pour nous. on s’y 
fait aussi de nombreux amis.

Le Mac Do, parce que beaucoup de monde y va.

Est-ce qu’il y a, dans votre territoire, des activités et 
des savoir-faire spéci� ques?
La faïence à Martres attire un peu de tourisme mais pas beaucoup parce 

Groupe 
PATRIMOINE & MÉMOIRE
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qu’il n’y a pas beaucoup de monde à Martres.

Une boucherie qui est reconnue et qui attire des gens de loin parce que 
c’est de très bonne qualité.

L’hotel restaurant Castel, qui est réputé.

Y a t-il des évènements, des actions importantes 
pour les habitants du territoire ?
La bataille de St-Vidian à Martres est remise en scène chaque année. Ce 
sont des cavalliers de Martres qui se battent contre les Maures. Il y a la 
mairie et beaucoup d’habitants qui s’impliquent. C’est important pour la 
mémoire. C’est un spectacle qui attire des touristes aussi.

La fête de Cazeres, c’est une belle fête avec beaucoup d’attractions.

Groupe 
PATRIMOINE & MÉMOIRE (suite)



Cazères, c’est plutôt la ville ou la campagne ?
A Cazères, on est plutôt en ville, parce qu ‘il y a beaucoup de circulation 
de voitures. Le matin, on entend les voitures, pas les chants des oiseaux. 

On n’est pas complètement dans une ville comme Toulouse mais on n’en 
est pas loin.

On a la sensation qu’on vit dans un endroit assez pollué mais on a quand 
même un peu de nature.

Quelle relation avez-vous avec la nature?
Je pêche souvent à côté de la réserve, à coté du pont. Je suis seul avec la 
nature ; ça me fait du bien. Je fais beaucoup de choses autour de la Ga-
ronne. Je troquerais n’importe quoi pour avoir, ne serait-ce que les hi-
rondelles qui reviennent, parce qu’il y en a de moins en moins à Cazères. 
Il y a de moins en moins de rouges gorges et de hérons cendrés, parce 
qu’il y a de moins en moins de poissons. Bientôt, on aura plus rien dans 
la garonne. Ils ne font plus de lacher de poissons ; du coup, les poissons 
ne peuvent plus se reproduire.

Il y a de plus en plus de pollution dans la Garonne, notamment des pes-
ticides et des produits comme du pétrole. On voit de plus en plus de 
taches rouges et vertes. C’est horribles parce que les poissons peuvent 
en mourir. Tout ça, c’est lié à l’agriculture et à l’industrie.

Dés fois l’été, il y a des champs qui ont une odeur carrément pas possible 
! Ça tue tout, carrèment tout ! On se rend compte aussi de l’utilisation 
des pesticides quand on mange certains produits, comme les tomates, 
qui n’ont plus le même gout. 

Les pesticides ça a un coté pas bien du tout mais ça a aussi un côté bien 
parce que ça aide les agriculteurs à produire plus. Ça peut être bien mais 
il ne faut pas éxagérer. Si on en met un petit peu, ça ne va pas avoir de 
grosses conséquences, mais si on en met beaucoup comme ils font à 
Cazères, il y aura des conséquences pendant très longtemps.

Il y a aussi moins d’insectes, moins d’abeilles. Je pense que c’était mieux 
avant.

Il y a certaines espèces, au contraire, qui se développent. Par exemple, 
dans la petite ruisselière en face du collège, avant il n’y avait pas de libel-
lules. Maintenant, il y en a quelques unes. Les grenouilles aussi, elles 
sont de plus en plus nombreuses. Les grillons et les scarabés sont de 
plus en plus nombreux aussi… Mais globalement, on perd beaucoup 
d’animaux , de plus en plus.

Groupe 
RELATION À LA NATURE
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Quels sont les lieux dans lesquels vous avez une rela-
tion prévilégiée avec la nature ?

Y a t-il des lieux catastrophiques en terme de relation 
à la nature ?
A Cazères, il y a des parcs, mais ils ne sont pas bien entretenus. Les gens 
ne font pas attention. Dans ces parcs, on n’a pas le sentiment d’être au 
contact de la nature. Les � eurs, ils les changent régulièrement, alors 
qu’une � eur, normalement ça peut vivre de cinq jusqu’à dix ans. C’est 
juste traité comme un décor. Dans le parc municipal, il n’y a aucun in-
secte, aucun oiseau ; ne serait-ce que quelques corbeaux. S’ils avaient au 
moins mis un hotel à insectes avec quelques boules de graisse, ça le 
rendrait tout de suite beaucoup plus vivant.

A côté de la Garonne, la réserve est, elle aussi, extrêmement polluée. Il y 
a des bouteilles, des bouts de papier. Les gardons et les mireille ne 
peuvent pas sortir. La réserve est bloquée à cause des déchets. Le seul 
endroit où vraiment, il n’y a pas de pollution, c’est mon jardin. Claire-
ment, je ne vois pas d’autre endroit. 

Au dessus de chez moi, il y a des vaches et de tout et n’importe quoi, par 
exemple des baches, des frigos, des voitures coupées en deux. C’est 
comme une déchèterie.

A Cazères, tout n’est pas aussi négatif. Il y a même une association dyna-
mique qui crée beaucoup d’hotels à insectes. Ils vont bientôt les mettre. 
A côté du city park, il y a déjà un hotel à insectes. Il y a aussi des explica-
tions sur la vie et l’utilité des insectes. On ne peut pas dire que rien n’est 
fait pour la nature.

Autour de Cazeres, on a quand même, beaucoup de champs, la Ga-
ronne, des rivières. On a de la nature autour de nous. On en pro� tte sur-
tout l’été, quand on se promène, surtout au bord de la Garonne.

La Garonne, c’est plutôt quelque chose de positif ou 
de problématique pour vous ?
La Garonne est à la fois positive parce qu’elle nous amène du bien-être, 
on peut se promener, se ballader en barque, pêcher… mais elle est aus-
si négative parce qu’elle peut être très mauvaise, pas très agréable à re-
garder à certains moments. Elle peut aporter un mauvais œil à Cazères.

En quoi les paysages de Cazères sont-ils attractifs ou 
au contraire négatifs en terme d’image ?
Les paysages de Cazères ne sont pas très jolis ; mais si on regarde plus 
loin, vers l’Espagne, en longeant la Garonne vers le haut, on peut voir un 
enchainement de montagnes, la neige… et ça, c’est vraiment joli !

Groupe 
RELATION À LA NATURE (suite)
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Vous déplacez-vous régulièrement hors de Cazères ?
On est un certain nombre qui n’habitons pas Cazères ; tous les jours, on 
sort de notre village pour venir en bus au Collège. Ce n’est pas désa-
gréable parce qu’on est entre amis. 

Nous qui habitons Cazères, on vient surtout au collège à vélo.Le mercre-
di et le week-end aussi, on se retrouve entre amis et on fait du vélo en 
ville et dans la campagne alentour.

Moi, ma vie est là où j’habite. Mes grand-parents n’habitent pas très loin 
de Cazères ; alors je n’ai pas besoin de me déplacer beaucoup. 

Moi aussi, je vais très souvent chez mes grand-parents et ils ne sont pas 
loin : à Martres, là où j’habitais avant. Moi, je me ballade souvent avec 
mes grand-prarents, à vélo.

A St-Gaudens on y va sourtout pour faire les magasins.

On se déplace régulièrement pour aller à Toulouse.

Qu’elle est la raison majeure qui a poussé votre fa-
mille à venir habiter ici ? 
Moi, mes parents voulaient se rapprocher de leurs parents.

Moi aussi, on avait vraiement envie de voir mes grand-parents plus ré-
gulièrement. On s’amuse bien avec eux.

Est-ce que vous avez le sentiment d’avoir, dans votre environnement 
proche,  tout ce qui vous est nécessaire?

Oui, on a tout ce qu’il nous faut ici.

C’est bien, ici, parce qu’il y a plein d’activités, et puis des installations 
pour faire plein de sports.

Êtes-vous autonomes dans vos déplacements ou dé-
pendez-vous souvent de vos parents ?
Dans ma commune, je me déplace tout seul, à vélo ou à pied. Plus loin, 
j’y vais avec mes grand-parents.

Moi, vu que j’habite à côté de certains magasins, des fois, lorsque ma 
mère a besoin de quelque chose, je peux aller l’acheter.

Nous on va seul au collège, mais pour le reste, on le fait avec notre fa-
mille (3 jeunes).

Y a t-il des choses qui pourraient évoluer pour que 
vous soyez plus autonomes ?
Le parcours Garonne, c’est quelque chose de bien à Cazeres. J’y suis allée 
une fois avec mon père, à vélo.

• Nous, on en a entendu parlé, mais on y a jamais été. Mes parents ne 
veulent pas que je me promène trop loin de la maison. Avec un ami 
ce serait possible, mais pas tout seul.

Groupe
MOBILITÉS & ACCESSIBILITÉ
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RELATIONS SOCIALES & ESPACES 

DE LOISIRS

Le soir, après le 
Collège, je vais avec 

mes amis au city park

Nos parents veulent 
nous protéger...

On peut comprendre, 
il y a des roulent vite, 

qui peuvent nous 
kidnapper...

C’est au city, qu’on 
se trouve le plus 

� nalement.

Racontez nous des petites choses lièes à votre envi-
ronnement, qui vous font du bien dans votre quoti-
dien
Le samedi ou le dimanche, j’aime beaucoup aller avec mes parents au 
marché, aux magasins, au parc de jeux et aussi dans la forêt, faire du 
sport avec mon père. Malheureusement, on le fait de moins en moins 
parce que mon père rentre de plus en plus tard, moi je fais des activités 
le week-end et on veut aussi se poser. J’aimerai bien retourner au parc 
de jeux parce que ça fait du bien de s’amuser librement. J’aime beau-
coup mes activités, je m’y épanoui, je suis en contact avec les autres. Je 
peux parler, partager.

J’aime aussi être dans mon jardin et faire un peu n’importe quoi avec 
ma balançoire. J’invente des spectacles, je monte à la corde… 

Le soir, après le Collège, je vais avec mes amis au city park ou je me bal-
lade dans Cazères. J’aime bien passer voir un ami de ma mère qui tient 
un café ; après je vais à la halle pour retrouver les copains, pour parler. 

C’est au city, qu’on se trouve le plus � nalement. Certains amènent des 
ballons et on joue. On discutte beaucoup aussi.

On aime bien aller au lavoir qui est en bas ou au city parce qu’on nous 
voit moins. Des fois, les gens qui habitent autour nous demandent de 
faire moins de bruit quand on écoute de la musique.

Y a t-il un lieu dans Cazeres où vous avez le senti-
ment de faire ce que vous voulez sans déranger per-
sonne ?
A côté de la maison Garonne.

Est-ce que vous vous balladez parfois, juste pour le 
plaisie, sans autre intention ?
Non, nos parents ne veulent pas. On peut faire ce qu’on veut, du vélo, de 
la trotinette, juste devant l’école, devant le foyer… Ils veulent nous pro-
téger… 

Après, on peut comprendre, à Cazères comme à Mondavezan, il y a des 
personnes qui roulent vite, qui peuvent vous kidnapper, nous cambrio-
ler, parce qu’on s’est déjà fait cambrioler.

Moi, j’aimerai aller plus loin, pour découvrir plus de choses.
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RELATIONS SOCIALES & ESPACES 

DE LOISIRS (suite)

Les gens se rencontrent 
surtout dans les maga-

sins : à Carrefour, à 
Intermarché, à Aldi.

Quels sont les lieux de Cazères où les gens se ren-
contrent ?
Les gens se rencontrent surtout dans les magasins : à Carrefour, à Inter-
marché, à Aldi.

Il y a aussi des petits endroits comme le salon de thè où on est bien 
parce que c’est calme, on est relaxé. On y rencontre des personnes et on 
peut sympathiser. Après, on s’invite et parfois ça devient des amis.

Y a t-il, dans votre territoire, des manifestations et 
des lieux connus de tous?
A la fête de la Pentecote, au carnaval, on peut partager des bons mo-
ments.
Dans certains villages, le repas des chasseurs rassemble un peu tout le 
monde. 

Il y a la pétanque aussi et le foot où on peut aussi partager.

Où se sont construites vos relations d’amitié ?
A l’école, au collège ou alors on s’invite chez nous.

C’est plutôt dehors, au lavoir, à la halle et au city, qu’on a des relations 
avec les autres.

Il n’y a pas de lieu associatif, de maison des jeunes ?
Non… Il y a Cap jeunes, j’y allais avant mais plus maintenant. C’était mes 
parents qui m’inscrivaient.
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POUR ALLER 
PLUS LOIN

PROCHAINE RENCONTRE LE :
Vendredi 13  Mars 2020 : 9h30 / 11h30

OBJECTIF(S) DE LA NOUVELLE REN-
CONTRE

• Porter un regard critique sur la première version de la vidéo 
réalisée suite à l’interview. Pour cela, il sera utile de relire ce 
compte rendu avant la date de l’atelier.

• Mesurer les écarts éventuels entre parole transmise et inter-
prétation par la réalisatrice de la vidéo.

• Compléter, selon les besoins, par de breves séquences inter-
view

• Arrêter un titre 

Ses statuts  : 
Le CAUE est une association à mission 
de service public créée à l’initiative 
du Conseil général dans le cadre 
de la Loi sur l’architecture de 1977.

Ses missions  : 
Le CAUE a pour objet la promotion 
de la qualité architecturale, urbaine 
et paysagère.

Dans ce cadre, il assure diverses missions  : 
Informer tous les publics 
et di� user la culture architecturale,
urbaine et paysagère  ;
Favoriser les échanges 
et la concertation  ;
Conseiller les particuliers 
sur leur projet de construction, 
de rénovation ou de transformation 
d’un bâtiment  ;
Conseiller les collectivités locales 
sur leurs choix d’urbanisation, 
de construction et d’amélioration 
du cadre de vie.

Le Conseil d’Architecture, 

d’Urbanisme 

et de l’Environnement 

est un organisme 

départemental 

d’information, 

de sensibilisation, 

de conseil et de rencontre, 

gratuit et ouvert à tous.


